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donnés à ces fins doivcnt êtré signés par p !!dlics.- La ville de, Mon-

lui. 1 tréal, dans les amélio rat ions niultipes qui

Un1 tel état de chose ne pcurrait se <v> sont faites depuis quelques atnnées, en

contnue san ungrav déavan ei nialheureiu-ýenent négligé qti,,Ilues unes
(iui ont leur importance en hyg-"ièiie. Dý_

pourle eîaîemnt. n enuipou lece nombre sont les urinoires et les bains
public et un surcroit d'oiivrziee pour lepulis
chef de police. Que dire des urinoires ? 11ls n'ex\isýtent

Le règIieent, tres; bon Idans sor - , a OU s'il el] existe quelques-unes, il
semble, devrait être miodifié seulement e;«, 1 ont si mai entretenus qu'on pourrait les
ce que 1- nom du chef de Police y s~oit crieèiu2;afin de d&--ofter entièrement
renmplace' par celui du Médecin Officieron ariverit à endr population dc ces ètabli-sements pour-
de Santé. et ainsi onarvrî edetant si utiles.
plus prompte l'exýctîtion des ordres- du Ije me gardeýrai bien d'appuyer sur les
Bureau de 'Santé. raisons muwltiples qui militent en faveur

Les fosses d'aisance fixes Ou mo1biles de la création par toute l.a ville, de ces
constituent un iorand inconvénient pour petits refuges .qu'il me suffi,e de dire que

une~~~~~~~~~ Ctcom MotalelsOitUcCes raisons sont d'un caractère moral
cause d'exhalaisons pestilentiellek qui très élevé. Par l'érection d'urinoirs pu-
emipoisonnent l'atmosphère et occas.oni blics, la p-udeýur serait plus suremnent pro-
lient beaiucoup de maladies. tégée : d'autre part, cela éviterait à nom-

Elles sont souvent construites à pro- bre de nos concitoyens l't&'bIiigation d'eni-
xmiiité des habitations. et quand elles sont trer dans les buvettes, ce qui constitue
quelque p~eu remplies et que la tepe)ri- toujou,1r, un dage -ur certaines pur-
ture est asse--z él&evtue. leur contenuu centre son-ies, dle caractèresfabs.
cfl fermientation et dégage des uhnnaactiùns

Quant. aux fosss mobiles. elle.; pré-'
scntenit encore plus de danper parce
qu'elles sont exi comurncatiùn directe
avcc les é:ous coleze:s etendein-
nient en réalité les pInciraux "eýntiI,ýiurs.

L-c Conseil «Municipal de% rait donc. au-
tant qu'il ect cri son pouvoir. enil echer
l'établissement des lossýes tixcs et mobiles
et. favoriser l'érectikon de w'aiter-clcsets qui
est le systèmîe le plus recommiandaIble.
Pour cnco*.ara(Yer ce miouvemient, il pour-
Tait supprimer la taxe de l'eau, sur les "'a-

u(-1 o)sets et compenser la perte qui eri
résulterait en frappant d'une tixe les fos-
ses fixes et mobiles.

Ainsi. la1 ville n'y perdrait: rien et la
5anté pub-lic't v gagnerait eu'U.

Les, autres villes l'ont c'nrstMontréal
seule. la mnétropole du aad.etrestée

bienci arrr UsCe rappJort. je suis
lersuadé qu'il suffit de signaler cette la-
cune hauterneiit regrettable, pou~r que le
remède v s-Oit appocrte au 10111- tôt.
BAins f zJ l'/ij Les bains publics éta-
busiý à Mon.j-tréal étant devenus complète-
nienlt insuffiBnts pour les k ýsoins de la

ei~eouvrière, il con% iendrait d'en cons-
truire d'ure,îrin ci; alenicnt dans les
quartiers les plusppuex

Les ouvriers seraient heureýux de pro-
fiter decs facilité-; qui leurs seraient offertes
pour ces am,«usem:ents hygiéniq~ues et nul
doute que leur santé ii'en serait que meil-
leure.
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